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	Te voilà enfin devenue raisonnable, ma chère petite mortelle…

	 

	Oui… oui… je sais… je ne suis pas allée de main morte…

	 

	Mais, cela se répare. Un coup de fil au plombier et le tour est joué !

	Laisse donc tes petits tracas de terrienne de côté et 
écoute-moi.

	Écoute attentivement ce que je vais te raconter car je ne le répéterai pas deux fois. Nous sommes bien d’accord ?

	 

	OK. Dans ce cas… commençons…

	 

	Depuis la nuit des temps, la Vie et la Mort régissent l’univers

	La naissance d’un être, son développement, c’est la Vie. La séparation d’une âme d’un corps dénué d’énergie, c’est la Mort.

	Si la Vie n’a guère besoin de serviteurs pour étendre son influence, la Mort, elle, se doit d’avoir des gens qui œuvrent dans son sens.

	Des divinités de la Mort.

	Il existe un système solaire rassemblant quatre planètes. Quatre royaumes chargés de s’occuper du fauchage des âmes à travers la Voie Lactée. Quatre royaumes unis par un traité de répartition de secteurs de fauchage.

	Je viens de l’un d’entre eux, Ginger. Je viens du royaume de Macabacia.

	Te le décrire ?

	Eh bien… Macabacia est semblable à un écrin de verdure et de sable.

	La nature y est aussi magnifique que dangereuse… et… et…

	J’ai du mal à trouver les mots pour décrire ses paysages… ainsi que sa faune…

	Bon, passons !

	Macabacia est dirigé par la Grande Mort.

	La Grande Mort est le Grand Faucheur qui tire toutes les ficelles de la Non-Vie.

	La Mort n’a plus de secrets pour elle… absolument aucun…

	Il est le seul à pouvoir intervenir sur tous les domaines mortuaires.

	Pourquoi le seul ?

	Car nos lois l’exigent. Aucune personne, à part la Grande Mort, n’a le droit de faucher en dehors de son domaine de compétences.

	Attends… du calme…

	Tu veux savoir quels sont les domaines de compétences ?

	Eh bien, il y a Mort Naturelle, Accident/Catastrophe, Assassinat/Meurtre, Suicide et Maladie.

	La Grande Mort fauche où elle veut, ses sujets, non.

	On est OK ?

	Bien…

	La Grande Mort a directement sous ses ordres quatre faucheurs nommés les Chevaliers de la Mort.

	Les Chevaliers sont un peu comme des ministres : chacun représente un domaine de la mort et dirige les faucheurs de ce même domaine, en suivant les directives de notre souverain, bien sûr.

	Moi ?

	Exactement. Je suis Chevalier de la Mort par maladie. Grand chef du secteur de fauchage « maladie ». Seuls les faucheurs de maladie sont sous mes ordres…

	Bien sûr, si je constate des problèmes avec des Faucheurs d’un autre domaine, je peux intervenir en tant que Chevalier pour remettre de l’ordre. Cependant, jamais je ne pourrais les faire faucher pour mon compte.

	Pour la petite fille, seuls mes Faucheurs, la Grande Mort et moi-même pouvions intervenir. Vu que j’étais dans le coin, cela s’est fait tout seul…

	As-tu tout compris, mortelle ?

	Puis-je continuer ?

	Bien…

	Sous les ordres des Chevaliers, les Faucheurs. Faucheurs qui se divisent en trois catégories : Faucheurs, Maîtres-Faucheurs et Chevaliers-Faucheurs.

	C’est tout simple… les Faucheurs exécutent les ordres des Maîtres-Faucheurs. Les Maîtres-Faucheurs dirigent les faucheurs. Les Maîtres-Faucheurs reçoivent leurs ordres des Chevaliers-Faucheurs. Les Chevaliers-Faucheurs dirigent les Maîtres-Faucheurs et les Faucheurs et reçoivent leurs ordres des Chevaliers de la Mort.

	C’est plutôt clair, non ?

	Bien…

	Les autres royaumes ?

	C’est compliqué. Je t’expliquerai plus tard.

	Des détails ?

	Non, mortelle. T’as déjà beaucoup de choses à digérer…

	N’insiste pas ! Va te coucher !
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	Trois ans plus tard

	 

	Ginger observe la jeune patiente.

	Éva, dix-huit ans. Une fille qui a la vie devant elle…

	Enfin, non.

	Éva, dix-huit ans. Une fille qui n’a plus la vie devant elle. Atteinte d’un ostéosarcome depuis plus d’un an, elle s’est battue… battue… et battue… pour finalement s’incliner face à la maladie. Le cancer s’est métastasé.

	La Mort ne va pas tarder à frapper à la porte de sa chambre.

	— N’hésite pas à sonner si tu as besoin.

	Ginger est infirmière au service oncologie d’un grand hôpital parisien. Des patients, elle en a vu défiler. Beaucoup.

	Même si elle côtoie la mort, elle aime son métier comme au premier jour.

	Son regard noisette ne peut se détacher de la frêle silhouette d’Éva. La Mort ne va pas tarder à frapper à la porte de sa chambre.

	Et la Mort, elle l’a déjà rencontrée. En personne. Ce n’est pas une blague. C’est la réalité…

	Il y a trois ans de cela, elle a fait la rencontre de Tivilanadocé, Chevalier de la Mort par maladie du royaume de Macabacia. Il y a trois ans, elle a découvert l’envers du décor.

	La Mort a besoin de serviteurs pour pouvoir faire tourner l’Univers. Et ses serviteurs, on peut les trouver quelque part dans l’espace. Quelque part dans la Voie Lactée.

	Quatre planètes. Quatre royaumes de Faucheurs. Tivilanadocé est l’un des ministres de la Mort de Macabacia.

	— Merci…

	Elle sait que les faucheurs gravitent dans cet hôpital. Elle sait que les faucheurs passent beaucoup de temps dans les services de cet hôpital.

	Depuis sa rencontre avec l’au-delà, elle est capable de ressentir certaines choses. Notamment quand les Macabaciens sont là pour faucher…

	Comme aujourd’hui…

	— Tu sais pourquoi je suis là…

	Ginger ne prend pas la peine de se retourner. Elle sait qui est dans son dos. Elle sait qui lui parle dans le creux de l’oreille.

	Sous son voile d’invisibilité, le Chevalier de la Mort observe Éva. Éva qui est si pâle. Éva qui ne peut plus rien faire pour retenir la vie.

	— Je le sais…

	Tivilanadocé est là pour emmener Éva dans une autre dimension, mais… pourquoi s’est-elle déplacée en personne ? Elle a des faucheurs sous ses ordres. Elle n’a pas besoin de…

	— Pour répondre à ta question, ma vieille, j’avais envie de me faire un petit trip sur la planète bleue… euh, plutôt grise vu la pollution qui y règne.

	— Un petit trip ?

	Connaissant Tivilanadocé, elle a une idée en tête. Ou plutôt une connerie en tête.

	— Ouais, je sais. Vu ce qu’il s’est passé il y a trois ans, j’aurais pu garder mes distances avec la Terre.

	Ginger décide de s’isoler dans une chambre vide. Ce serait dommage que ses collègues la voient parler au mur.

	La faucheuse demeure invisible.

	— C’est pour ça que tu reviens régulièrement me voir chez moi. Parce que tu ne supportes plus la Terre et les êtres humains…

	— Faut quand même avouer que vous, les humains, vous êtes chiants !

	À cette réflexion, la jeune rousse sourit. Tivilanadocé est comme ça… un peu tarée sur les bords. Impulsive, enquiquineuse, extravagante mais tout de même adorable…

	Tivilanadocé est comme ça. Au départ, elle ne supportait pas les humains… et puis, au fur et à mesure, du temps…

	Elle a changé d’avis. Bon, elle aime toujours autant les critiquer mais elle arrive à les supporter.

	— Bon, revenons à nos moutons. C’est quoi cette histoire de trip ?

	— Tu vas voir, cocotte. J’ai eu une idée trop cool ! Ça déchire grave !

	Tivilanadocé est une grosse gamine. Impulsive, enquiquineuse, extravagante mais adorable quand même. Une personnalité très attachiante.

	— Vas-y, je t’écoute…

	— Ta petite Éva… j’ai vu sa vie… j’ai vu son existence. Elle ne s’est pas beaucoup amusée…

	— Tu as vu sa vie ?

	— Ouais, que des putains de souvenirs tristes à mourir… pardonne-moi l’expression…

	L’infirmière s’attend à tout de la part de la faucheuse car la faucheuse est capable de faire n’importe quoi.

	— Donc, j’ai décidé de m’occuper d’elle avant, pendant et après sa mort…

	— C’est-à-dire ?

	— Ça veut dire qu’elle ne va pas crever dans un lit d’hôpital…
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	« Mais oui on se connaît bien ! T’as même voulu t’faire ma mère hein ? T’as commencé par ses seins. Et puis du poumon à mon père. Tu t’en souviens ? »

	« Cancer, cancer, dis-moi quand c’est ? Cancer, cancer, qui est le prochain ? Cancer, cancer, oh dis-moi quand c’est ».

	Elle écoute en boucle cette chanson de Stromaé. « Quand c’est ? ».

	Et cette phrase qui lui brise le cœur : « Qui est le prochain ? »… ben, malheureusement, c’est elle.

	Malgré l’amputation d’une partie de sa jambe gauche (cas extrême !), le cancer a envahi les autres parties de son corps. Les os, les poumons…

	Tout est gangrené. Tout est pourri. Elle n’est plus qu’un amas de cellules et d’organes pourris. Bref, une triste fin pour une jeune femme de dix-huit ans.

	« Quand c’est ? Cancer… »

	Le cancer aime tout le monde, malheureusement. Les bébés, les enfants, les adultes plus ou moins vieux…

	« Qui est le prochain ? »

	Le cancer a gagné la guerre. Complètement. La Mort va très prochainement prendre le thé avec elle. Dans les prochains jours, quoi…

	Comment le sait-elle ?

	C’est simple. Son état s’est amélioré d’un coup ! Comme ça ! Après des semaines de déchéance !

	Et généralement, c’est ce qui se passe quelques jours ou quelques heures avant le décès. Hop, on va mieux et puis on crève ! Ironie du sort, non ?

	— Éva, tu as de la visite.

	De la visite ? Sans rire ? Ses parents sont morts dans un accident de voiture il y a dix ans. Elle n’a pas de frère ou de sœur… et le reste de la famille… inexistant.

	Alors, de la visite ! À part les infirmières, elle ne voit pas beaucoup de monde qui pourrait lui…

	— Salut ! C’est toi, Éva ?

	Cette présence… cette…

	Cela fait des jours qu’elle sent des trucs bizarres, mais vraiment bizarres ! Encore un signe… elle va embrasser la mort. Très prochainement.

	— Qui êtes-vous ?

	Les yeux fatigués de la malade détaillent le visiteur. Ou plutôt la visiteuse.

	Un petit bout de femme haut comme trois pommes. Avec des cheveux très courts et… bleus ? Apparemment oui… bleus comme le bleu des rois de France. En parfait accord avec ses yeux bleu foncé…

	— Tu dois le savoir, non ?

	L’inconnue porte un jean déchiré au niveau des genoux et une veste courte en cuir noir. Un piercing… ouais, un anneau… dans son nez, comme les taureaux. Et n’oublions pas son irrésistible paire de santiags rouges.

	Pas banale, la fille !

	— Je… je…

	Éva hésite. Elle sent que cette femme a un lien avec… non, elle a complètement perdu la tête ! Le cancer lui a rongé le cerveau ! Ou l’a réduite en bouillie ! Au choix…

	— Vas-y, crache le morceau.

	Non, ce n’est pas possible ! La fille ne peut pas être… elle est en train de faire des bulles avec son chewing-gum, là ! Elle mâche comme une vache et elle fait des bulles !

	Rien à voir avec la… celle qu’on appelle la…

	— Je suis arrivée trop tard ? Le cancer t’a bouffé la langue ?

	Non. Ce ne peut être elle ! Elle serait bien plus délicate que ça, non ? Elle lui dirait d’une façon plus sympatoche, non ?

	— Non, je peux encore te cracher des insultes à la gueule, Grande Faucheuse.

	Un sourire amusé étire les lèvres de Tivilanadocé. Cette Éva a son petit caractère. Cool…

	— Je ne suis pas la Grande Faucheuse.

	Le regard de la malade se fait plus insistant. La Grande Faucheuse, pas elle ? Ah ouais ? Ben, son instinct lui dit le contraire !

	— Je suis une de ses représentantes. T’imagines si elle devait se déplacer à chaque fois qu’une humaine crève ? Elle n’aurait pas fini, la pauvre !

	Éva ignore qui est ce Talyandre, mais ce qui est sûr, c’est que cette folle a l’intention de l’emmener de l’autre côté.

	— Donc, c’est pour aujourd’hui ? Il me reste combien de temps ? J’aimerais bien passer le maximum de niveaux sur Farm Heroes Super Saga avant de clamser.

	Caractérielle et sarcastique. Décidément, Tivilanadocé adore cette humaine !

	— Pas aujourd’hui, ma vieille. Pas aujourd’hui, je suis en RTT.

	Les RTT existent chez les Faucheurs ? Première nouvelle !

	— RTT ? Sans rire… alors, qu’est-ce que tu fiches ici ? Tu contemples l’œuvre de ton seigneur ? siffle Éva.

	— Les feux de l’amour, c’est pas trop mon truc, tu vois, mais 24 h chrono, oui !

	Hein, c’est quoi cette métaphore ? Pourquoi mettre « les feux de l’amour » et « 24h Chrono » dans le même sac ?

	À moins que… oh… oh, d’accord.

	— Cool, il me reste vingt-quatre heures… je vais pouvoir passer une trentaine de niveaux…

	— J’ai un autre truc à te proposer.

	Sans crier gare, le Chevalier de la Mort jette un sac à dos sur le lit d’hôpital. Éva la dévisage.

	— C’est quoi ? Une collection de films cochons ?

	— Nan, pour ta dernière journée de vivante, j’ai mieux. Cela te dit de te barrer de ce mouroir ?
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	— Alors comme ça, il me reste seulement vingt-quatre heures ?

	— Un petit peu plus, mais t’inquiètes pas, tu le sauras le moment venu.

	Tivilanadocé a pris la liberté de faire sortir Éva de sa chambre d’hôpital. Oui, elle a pris la liberté… sans demander le consentement des médecins et des infirmières.

	Elles sont parties de l’hôpital comme ça. Avec la complicité de Ginger.

	Le personnel médical ne tardera pas à découvrir la disparition de la jeune femme.

	— Vu que la mort approche, je ne suis pas censée être shootée à la morphine dans mon pieu ? Tu sais, la pompe à morphine car les douleurs sont incontrôlables… normalement, c’est ça quand on est en stade terminal. Non ?

	Début août. Paris. Champs Élysées. À côté du Disney Store. Quinze heures.

	— Ouais, t’aurais dû souffrir mille morts avant ta véritable mort sauf que j’ai utilisé un peu de ma magie pour que ta dernière journée soit agréable.

	Petit clin d’œil de la Faucheuse

	Éva prend une bouchée de son Big Mac. Ça fait longtemps qu’elle n’a pas mangé normalement. Trop longtemps…

	Le cancer lui a tout pris.

	— Comment vais-je savoir que c’est la fin, dans ce cas ?

	Elle enfourne quelques frites dans sa bouche. Punaise, des semaines qu’elle se nourrit avec des petites briques hyperprotéinées. Alors, avoir un truc solide dans sa bouche ! C’est le pied !

	— Tu vas te sentir très fatiguée. Et cette fatigue-là, tu ne pourras pas la combattre.

	Tivilanadocé termine son Mc Flurry Daim nappage caramel. Pu… il n’y a pas ça à Macabacia !

	— OK… ça me va… et c’est comment de l’autre côté ?

	— Il paraît qu’il y a des éléphants roses… nan, je déconne… en fait, je ne sais pas, je n’ai jamais servi là-bas.

	La malade ne répond rien. Le mystère lèvera son voile très prochainement… elle peut bien patienter quelques heures.

	— OK, on fait quoi maintenant ?

	— C’est ta dernière aventure en tant que vivante. Donc, on fait tout ce que tu veux. Dans la limite du raisonnable, bien sûr.

	— Ah ouais ? Tout ce que je veux ?

	— Je ne tuerai personne… du moins, pas gratuitement, ricane Tivilanadocé.

	La jeune femme réfléchit.

	Une, deux, trois minutes plus tard…

	— T’as une carte bancaire ? Mais une Gold de chez Gold !

	Un sourire diabolique s’étale sur le visage de la Macabacienne. Oh oui, elle a une carte bancaire. Une maxi Gold même ! Mais elle a aussi du liquide !
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